
LE RWEIL

tion et l'hypocrisie sont érigées au ra
tus civiques.

Les industries qui ont été détruite
sent pas.

Il en serait de même au Canada.
Le gouvernmnt Laurier apprécie

,jusqu'à quel point toutes les industri
entre elles, et comment un tort lait
ébranler toutes les antres. La preuv
n'a pas osé s'attaquer sérieusemet

protecteur de crainte de causer des p
désastreuses.

Ce tari r protecteur, du reste, nous
est esseniiel pour les lins de revenu.

Peut-on alors envisager sérieusem
l'idée de supprimer d'un seul coup u:
qui donne dix millions de revenu à
vernements, qui offre un débouché
aux produits de l'agriculture et qui
travail à de milliers d'employés ?

Poser la question c'est la résoudre
Il est inutile d'accumuler des pr

établir que la prohibilion ne saurait
avec efilcaeité. Il est inutile le di
démontrer qu'elle constitue une vi
droits sacrés (le l'individu.

La proh bition est en dehois (lu
la législation1 pratique au Canada.

M. Laurier le sait bien.
Le plébiscite n'est qu'un truc él

leurre.
Nous ne croyons pas qu'on doive

l'avoir inventé. Le pays qui est app
ne s'en lélicitera pas.

Qumit aux conséquences du llir!ag
prohibilionnistes, il v a des précéde
dans l'histoire de la polïtique cana
peuvent nous ivstruire. Pendant
conse'rv.ateurs ont fait espérer aux cat
Mani toba qu'ils allaient leur donn
qu'ils tic pouvaient pas taire adop
chambres, On connait la suite.

Anjourd'hui on fait naitre des espé
bla)les dlans le cmtur des prohib
qua>t les espérances seront deçues -

doit arriver nécessairement - la r
d'autant 'lus générale.

ng de ver-

s ne renais-

sans (loutl
es sont liées
a l'une peut
c c'est qu'il

PRENEZ DES NOTES
.T'espère que Sir Charles Tupper prend des

notes. J'aime à croire que M. Foster prend des
notes, et M. Bergeron aussi, et tous ceux qui
sont ou se croient en position de succéder au
pouvoir comme chefs d'un ministère conserva-
telir.

it au tarit Quand les portefeuilles, lans trois, oi quatre,
erturbations ou cinq ans, ou plus encoe pent4tre, auront

passé eni d'autres mains et que des hommes de
a-t-u (itla gauche actuelle seront passés à droite, les mi-a-t-on (lit, t

nistres actuels qui trouvent le pays si prospère,

ent même et qui s'inclinent!avec tant de respect devant les
n commerce " grands intérêts " , ne manqueront pas du crier

c ns gu-que tout vat l, qat, les inonopoles règnent etnos3 gou-
imîortntoppriment le peuple, que la corruption es-t 1ar-importantto.

donne dut
Le futur cabinet conservateur est certain dle

recevoir le persévérant assaut de toutes ces ac-

euves pour cusations. Il lui sera très racile, pourvu que son
s'a ppliquer chef et ses membre. aient pris des Ilotes ces

sceuter pour temps-ci, de leur opposer des réponses -icto-
olation des rieuses.

1Zien nie vaut, dans les discussions parlemen-
lominede taires le - Vouif en êtes un autre "C'efst d'un.domaine de

eflat; immanquable. Au lieu d'expliquer labo-
rieusement, à travers les interruptions et les

ectoral, un cris, la raison desa il suffit de dire:
-Mais ce qenos avriesnous rpo

s'honorer dle client d'avoir Jait, ou toléré, ils l'ont toléré ou
clé à payer fait au Pouvoir, en telle ou telle circonstano.

Dut coup, les ministériels, hilares et réconfor-
e avez les tés, se resaisissent ; l'opposition qui éta
nts récents lonnaute semble avoir subi l'effet réfrigérant
dieune qui d'une douche.
six ans les Le gouvernement Mercier, dans la légisiatu-
holiques <lu re provinciale, a rendu de la sorte d'apîréciables
ter une loi services aux conservateurs. Ce gouvernement
ter par les durant soi passage au pouvoir, entouré de cas-

tors et de grugeurs de toute espèce, semblait
'rances sem- s'être ingéié à fournir sans relâche ses succes-
itionnistes ;surs conservateurs de précédents les plus

comme il topiques.
évolte sera Mais les scandales de cette époque commen-

cent à rancir. O trouverait cruel maintenant
13ERÂAL. (ne citer à tout propos les actes et les discours


